
Georges OUDOT est né en 1928 à Chaumont 
(Haute-Marne). Etudes aux Beaux-Arts avec 
Marcel Gimond. Prix Fénéon en 1955, de la 
Jeune Sculpture en 1956. Sélectionné pour le 
Prix de la Critique. A exposé dans de nom-
breuses villes de France et à I étranger 
(Suisse, U.S.A.) et participe à de nombreuses 
expositions de groupe (Biennale de Paris, Bien-
nale de Carrare, Tokyo, "Peintres Témoins de 
leur temps). 

Georges: QYENS est né en 1932. Etudes à 
l'Ecole,’ Nationale supérieure dès Beaux-Arts 
de Parfo Atelier d’art monumental, Participe 
à de nombreuses expositions collectives en 
France et a l'étranger. Participe au « Sym-
posium » des Sculpteurs européens à Berlin 
(19¿2)'f-; qui obtient le Prix de la Critique 
allemande. Lauréat d'un Prix de Sculpture à 
la Biennale de Paris (1963). 

Claude GARANJOUD est né à Grenoble en 
1926. Sociétaire du Salon de la Jeune Pein-
ture. Biennale de Paris. Lauréat du Prix de 
la Jeune Peinture, en 1958. Expositions par-
ticulières : Galerie Saint-Placide, en 1956 ; 
Galerie Chardin, en 1958, Galerie; Simone Ba-
diner, en 1960 et 1962 ; à la Piccadilly 
Gallery, en 1959, 1960, 1961 ; 1962 ; à 
Saint-Paul-de-Vence, en 1963. Œuvres 
acquises par l'Etat (détail). 

AU SALON « COMPARAISONS » 
Une sélection allemande inté-

ressante, une salle surréaliste un 
peu chargée mais de bonne tenue 
une amusante cimaise « illusion-
niste» et la salle de sculptures et 
reliefs organisée par Boussac, — 
voilà, pour Kêssentiel, ce que nous 
apporte « Comparaisons » 1964 (i). 

La sélection allemande réunit 
des artistes dont beaucoup expo-
sent souvent à Paris, qu'il s’agisse 
de peintres comme Antes (révélé 
à la Biennale de Paris), Brüning, 
Frühtrunk ou Sonderborg, de 
sculpteurs comme Kricke ou Kali-
nowski. Les tendances sont très 
diversifiées, comme l’attestent ces 
quelques notas. Bon regroupement, 
bon niveau. 

La salle surréaliste, organisée 
par André-Poujet (ancien exposant 
de l’ « Etoile scellée »), réunit en-
tre autres Matta, un Bettencourt, 
non des meilleurs, Bellmer, Le-
mesle, Iené, Lepri, une boîte à 
malices de Yolande Fièvre. Fer-
nandez, dont le principe semble 
être de décrire le plus fidèlement 
possible des objets géants imagi-
naires, fait impression. 

Un peu plus loin, les «peintres 
de la réalité » pratiquent avec en-
semble la technique du -leurre pic-
tural : Cadiou et sa panoplie d’us-
tensiles qu’on voudrait saisir, Ma-
lice et son faux rouleau à pein-
ture, Yvel avec sa caisse (l’éti-
quette bleue, à demi décollée, est 
le chef-d’œuvre du trompe-l'œil). 
Chez ce dernier la visée est plus 
ambitieuse puisqu’il semble y en-
trer quelque moquerie à l’égard de 

l’art brut et des outrances d’au-
jourd'hui. 


